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LE MAGNÉTISME SPIRITUALITE.

SOMNAMBULISME A DISTANCE. — SUSPENSION EN L'AIR.

(2* article. — Voir le dernier N°)

Récapitulons ce que notre journal a dit dans divers ar-
ticles (les Précurseurs du Spiritisme, — les Espritschez les
Chinois,— les Bouddhistes, —les Chrétiens).
La foi universelle que nous avons constatée en Dieu et

les dieux pendant les temps antiques, n'a fait défautà au-
cune époque à l'humanité. C'est ainsi que ces articles prou-
vent aussi que les néoplatoniciens ont eu les mêmes croyan-
ces, que les chrétiens les ont possédées à leur tour, non-
seulementceux des temps primitifs,mais encore dumoyen-
nge et des temps modernes.
Nous avons fait voir que les druidesont été à l'ère nou-

velle, les préparateurs de cette foi, et à travers divers
noms et différentes personnalités, nous avons prouvé le
maintien de ces traditions jusqu'au commencement du
XIX* siècle, par Cyrano de Bergerac, l'abbé Fournie, un
grand nombre de mystiques, madame Guyon , St-Martin,Swedenborg, et surtout l'école nombreuse à laquelle ce
dernier a donné naissance.Tout cela est dit et amplement
établi pour les lecteurs qui ont bien voulu suivre notre
journal. Nous arrivons avec Swedenborg à la fin du XVIIIe
siècle et aux débuts du XIXe, c'est-à-dire à l'apparition de
ce qu'on a nommé magnétisme et à son premier propaga-
teur, à Mesmer. Le magnétisme, du reste, était aussi anti-
que que le spiritisme, seulement il a été connu générale-
ment a la fin du XVIIIe siècle, comme le spiritisme ne l'a
été que vers la moitié du XIX0.
Nous définirons le magnétisme trausccndental, l'art de

communiquer à certaines personnes un sixième sens et de leur
ouvrir les portes du monde invisible, pendant qu'elles vivent
encore ici-bas. Le magnétisme n'est pas autre chose.
Examinons d'abord les faits généraux et nous passerons

ensuite aux faits particuliers.
Dès le temps de Mesmer, les membres de la société

royale de médecine, qui furent chargés par le roi d'exami-
ner les effets du magnétisme animal, disaientdans leur rap-
port : « Nous avons négligé ceux des faits qui sont rares,
insolites, extraordinaires, et paraissent contredire toutes
les lois de la physique. »
Les scènes de somnambulisme qui se passèrent à Lyon,

et dont Petetin a publié une relation, furent jugées sur-
humaines par plusieurs des observateurs éclairés qui les
examinèrent. « M. Coladon déclara que ces prodiges étaient
au-dessus de la raison vulgaire et des lois connues de l'é-
conomie animale. MM. Dolomieu et Jacquier firent le
même aveu (1). »
En Allemagne, une partie des magnétiseurs professent

que les somnambules sont inspirés par des génies. Voici
des paroles de M. Dupotet, citant un livre allemand:
« Parmi les magnétiseursspiritualistes, il y en a qui sup-
posent que leurs somnambules parlent par l'inspiration
des Esprits (2). »
En France, le célèbre magnétiseurM. Deleuze : « Je sais

que plusieurs faits prouvent les communications des som-
nambules avec des intelligences (3). »
Deux autres magnétiseurs notables en conviennent. L'un

d'eux, M. Billot, médecin, s'exprime ainsi : « Le directeur
de notre société(magnétique) a renoncé au magnétisme, et
s'en est déclaré l'antagoniste, précisémentparce qu'il a vu
nos somnambules, et qu'il s'est convaincu de la réalité
des phénomènes, surtout de la communication avec les
Esprits (4). Il a pris cette détermination parce qu'il s'est
pleinement convaincu, comme moi, que ce qui suscite les
phénomènes du somnambulisme, c'est l'influence, ou l'ac-
tion d'une puissance spirituelle sur l'individu qu'on y sou-

(l)PcIctin; Electricitéanimale, p. 184.
(2) Le Propagateurdu magnétisme,t. II, p. 214.
(3) Lettry du 6 novembre 1831, publiée par 81. Billot dans ses lettres

psychologiques.
(4) L'auteur parle là des Esprits surhumains.
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met, et que cette influence peut être légitime ou illégi-
time. (1). »
Il parait que M. Tardy, magnétiseur et apologiste

du magnétisme, a fini aussi par reconnaître la vérité de
cette opinion. Car M. Pigault-Lebrun, dont le témoignage
n'est pas suspect en une telle occasion, a écrit de cet
initié les lignes suivantes : « Chacun sait à Valence qu'il
passa enAmérique avec sa compagne(2), et qu'il y mourut.
On croit généralementa Valence qu'il pratiqua le magné-
tisme dans le Nouveau-Monde; qu'il y eut une somnambule
d'une lucidité étonnante; qu'il l'interrogeasur un fait qui
lui était personnel, qui s'était passé en Europe, et que lui
seul connaissait; qu'elle lui répondit avec une exactitude
et une précision qui jetèrent le trouble dans ses idées. Il
s'imaginaque le diable avait inspiré sa somnambule, et de
ce momentil abandonna sans retour le magnétisme (3). »
Ainsi voilà un magnétiseur qui croit à l'interventiondes

Esprits et qui renonce au magnétisme par la peur des mau-
vais, et par l'absurde suppositiondes démons.Peu importe
que cette appréciation soit enfantine et grossière de sa
part, c'est le fait que nous constatons, et il paraît que les
phénomènes avaient été assez positifs pour lui donner la
conviction du commerce des somnambules avec le monde
spirituel.
Nous allons examiner tour-à-tour la correspondance de

Billot et Deleuze, les aveuxde M. Dupotet et de son école,
Cahagnet et ses somnambules, et nous tireronsensuite nos
conclusions.

PHILALKTHKS.fia suite au prochain numéro)

LES ESPRITS CHEZ LES CHRÉTIENS.

(3° article. Fin. — Voir le dernierN°)

Trois commissaires en effet sont nommés par Nicolas Frangi-
pani, gouverneur de Dalmatie, qui comme St-Thomas ne vou-
lait pas croire au prodige et le traitait de rêverie. Ce sont
Sigismond Ortich et Jean Gregoruschi, deux sceptiques du choix
du gouverneur pour prouver sa folie à l'autre commissaire.
l'Evêque Alexandre, que l'influencede Rodolphe U*, empereur,
avait seule maintenu dans la commission. Or, savez-vous ce
que contastent à l'unanimité des commissaires ainsi disposés?
Écoutez :
A Nazareth de Galilée, la maison natale de la Sainte-Vierge

ne se trouvait plus ; elle avait été détachée de ses hases, qui
existaient encore ; nulle différence entre la nature des pierres
restées dans les fondements et la qualité de celles qui compo-
saient l'édifice ; conformité parfaite dans les mesures pour la
longueur et la largeur du bâtiment. Leur témoignageest rédigé
par écrit ; il est confirmé par un serment solennel, il est au-
thentiqueselon les formes voulues par la loi. Plus de doute
plus d'incertitude. La dévotion a pris un rapide essor.
Les provinces de la Bosnie, de la Servie, de l'Albanie, de

la Croatie semblent verser tous leurs habitants sur cette terre
favoriséedu ciel. Mais voici qui est plus fort et qui met hors
de toutecontestation le transport parles Esprits, le 10 décembre
1295, souslepontificatdcCélcstinV,vers la dixième heure de la
nuit, la maison quittant la Dalmatie, parut sur les rives de

i- l'Adriatique,dans le territoire deRecanati, petite villede la mar-
che d'Ancône, et, s'enfonçant un peu dans les terres, s'arrêta

•e dans une forêt de lauriers, d'où s'est formé sans doute par la
i suite le nom de Lorette.

De simples bergers qui veillaientà la garde de leurs trou-
' peaux furent les premiers à contempler le nouveau prodige.' Une lumière inaccoutuméeà frappé leurs yeux. Ils approchent,

ils voient une maison dans ce lieu désert. Us n'en ont jamais
aperçu ; et d'ailleurs d'où lui viendraient ces rayons lumi-

;" neux? Parmi ces pasteurs que l'éclat de la merveille a réunis
c de divers points de la campagne, il en est un qui prétend l'avoir
ii vue traverser les airs et planer sur l'Océan. Il s'animent, ils
li entrent.
c Tant d'objets religieux rassemblésdans l'auguste sanctuaire
[1 leur ont fait pressentir quelque chose de divin. Us tombent à
c genoux et consacrentà la prière le reste de la nuit. A peine

l'aurore a commencé à rougir l'horizon, qu'ils courent à la ville
pour annoncer à leurs maîtres cette heureuse nouvelle. On
hésite d'abord, leur récit paraît suspect ; puis la curiosité l'em-
porte. On veut s'assurerde la vérité. Bientôt la conviction et

c l'étonnemcnt remplacent les doutes et l'incertitude. Le bruit de
1 cet événement extraordinaire ne tarde pas à se répandre ; la
s foule s'y porte avec ardeur ; la solitude semble vivifiée ; la
ï forêt, autrefois déserte, parait changée en un lieu peuplé d'une
2 multitude d'habitants.

Huit mois s'étaient écoulés depuis l'arrivée de la Santa-Casa
i en Italie, lorsque tout-à-coup elle apparut à trois milles de la
ville de Recanati, sur un petit monticulequi domine une agréa-
ble colline, cultivée avec soin, séparée des bois voisins, et à
mille pas environ de la forêt de lauriers où la sainte demeure
s'était d'abord reposée.
A peine les Esprits eurent-ils transféré le sanctuaire sur le

sommet de la montagne qui semble dominer la terre et la mer,
que les révélations,lesmerveilles, les témoignages authentiques,
les hommages des peuples vinrent encore augmenter et
relever sa splendeur. Les Dalmates ont appris au delà de
l'Océan les prodigieuses translations de la chapellemiraculeuse;
ils accourent en foule pour reconnaîtrele trésor dont ils déplo-
raient la perte, et ils élèventla voix pour raconter les grandeurs
de cette demeure si humble et si modeste en apparence. Cette
étonnante nouvelle esteommuniquéeau papcBonifaceVIII, qui
agissant avec réserve et prudence, se contenta d'abord d'ordon-
ner à Nicolas de Glavonne, évêque de Recanati, de prendre un
soin particulier de ce précieux dépôt, et d'élever à l'entour des
maisons et des hospices pour la commodité des ministressacrés
et des pieux pèlerins. Ce fut d'après son conseil que dans l'an-
née I29(i fut dirigée d'abord vers la Dalmatie et ensuite jus-
qu'à Nazareth, une célèbre députation composée de seize che-
valiers choisis pour aller visiter les lieux et s'assurerde l'iden-
tité du sanctuaire miraculeusement transporté à Lorette. Ces
illustres envoyés, dont les annales de Recanati ont conservé les
noms, traversent la merAdriatique et considèrent avec surprise
remplacement qu'avait occupé autrefois la chambre bénie, et
que les habitants leur montraient en fondant en larmes au sou-
venir du bien qui leur avait été ravi. Ils examinent avec soin
la chapelle bâtie sur ce terrain d'après le modèle de celle qui,
durant plus de trois ans, y avait reposé.
Ils appliquent à ce monument les mesures de la maison de

Lorette, qu'ils avaient apportées avec eux, et ils trouvent
partout une entière et parfaite conformité. Ils s'informent avec
sollicitude de l'époque précise où avait été enlevé le sanctuaire
vénéré longtempsà Tcrsotz, et ils se convainquent que le même
jour qui l'avait vu disparaître de ces rivayes, l'avait vu pa~
raili'c sur te territoire d'Ancône.

(1) Lettres psychologiques,lettre 10.
(2) AI. Tardy était oflicier dans un régiment.
(3, Dans l'Hermès, t. III, p. 103.
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Après avoir échangéavec les pieux habitants de la Dalmatie
la narration des événements miraculeux dont ils avaient été
respectivement témoins, ils mettent de nouveauà la voile. Les
députés de Recanati parviennent à Jérusalem, où ils vénèrent le
St-Sépulcre. De là ils marchent à Nazareth, où ils cherchent
avec anxiété la maison natale de la Sainte-Vierge.Presque tous
les chrétiens avaient disparu ; il n'en restait que quelques-uns
dont la religions'était soutenue, quoique faiblement, au milieu
de ce peuple dégénéré. On recueille de leur bouche les notions
qu'ils avaient reçues de leurs ancêtres et les particularitésqu'ils
avaient pu voir eux-mêmes de leurs propres yeux. Le terrain
est découvert, les murailles n'existent plus, les fondements
seuls demeurentencore. Les pierres sont entièrement semblables
à celles qui composent le bâtiment de Lorelle ; les dimensions
des deux édifices se rapportent entre elles avec une admirable
précision. A cette vue la joie éclate, les coeurs tressaillentd'al-
légresse ; on se hâte de regagner le vaisseau ; sa course paraît
trop lente, les vents semblent enfler trop faiblement les voiles
qui le poussent; on voudrait déjà être de retourdans la patrie
pour raconter cette consolante nouvelle. Enfin la terre natale
apparaît au bout de l'horizon : on a franchi l'espace, on est
dans le port.
Voilà l'histoire. Comme le transfert de la maison de Nazcreth

importaità la révélation du Christ, mais bien plus et par le
parti que nous devions en tirer contre les incrédules, pourprou-
ver le spiritisme, l'existence et l'intervention du monde invisi-
ble, les Esprits ne se contentent pas d'une translation en Dal-
matie, qui devait en quelque sorte ne servir que de contre-
épreuve. Un nouveau transporta lieu en Italie (avec change-
ment de place ). De la sorte une nouvelle commissionva d'abord
chez les Dalmates s'assurer et des dimensions de la chapelle
et des circonstances de sa disparition qui concordent parfaite-
ment avec l'époque de sa venue, et avec les mesures emportées.
Ils vont de nouveau à Nazareth, comme y avaient été les trois
commissairesprimitifs, et ils en rapportentle même témoignage,
les mêmes convictions, de telle façon que nos savants et nos
négateurs qui ont reculé devant la discussion de ce fait authen-
tique, se trouventaujourd'huivaincuset terrassés, à moins d'en
appeler à l'hallucination générale de trois peuples, à leur dé-
mence ou à leur imposture; mais que dis-je? cela ne suffirait
pas. La sanla-casaexiste à Lorette, d'où vient cet étrange édifice
qui n'a aucun rapport avec ceux du pays, qui est resté distinct
malgré les travaux confortatifs entrepris à l'entour, qui porte
en lui son cachet oriental ? Le problème et donc là vivant, ou
plutôt il n'y en a que pour les aveugles et les insensés, pour
ceux qui s'obstinentà nier le spiritisme et l'interventionpossi-
ble et réelle du monde spirituel parmi nous.
On objecte le transport aussi certifiédes statues de Bouddha,

bien avant notre ère chrétienne. Mais comme nous en donnons
la même explication là par des Esprits bouddhistes, ici par des
Espritschrétiens, il semble que ces deux faits qui peuvent être
vrais l'un et l'autre, viennent se confirmer, plutôt que se dé-
mentir.
Cependant, tandis que la plupart des merveilles Bouddhistes

et chrétiennes, qui ont trait aux statues, aux images, aux reli-
ques de ces deux religions, nous ont paru être opérées par des
Esprits étroits et bornés de part et d'autre, nous pensons que
le transfert de la maison de Nazareth a pu aider la révélation
du Messie et surtout le spiritisme et l'avènement de l'Esprit
qu'il confirme sur tous les points. Ainsi, ce transfert a pu être
opéré sous la direction des anges cl même de .Marie (Esprits purs)
par des Ivsprits bons, quoique inférieurs, dévoués au christia-
nisme.
En tous cas, la preuve es! saisissante et les matérialistes

doivent en être confondus. A. P.

CORRESPONDANCE.

Lyon, le 8 février I86<>.
Monsieur le Directeur-gérant,

Dansle numéro50 de La Vérité (i février\ S6G), en parlantdes
apparitions de la Salette et de Lourdes, Monsieur A. P. nous
dit que: « peut-être seront intervenusdes Esprits mauvais, mais
tout au moins abrutis, et voulant perpétuer dans les masses
le fanatisme et la superstition ; témoin le langage si caractéris-
tique et si frappant tenu à la Salette par l'Esprit qui a usurpé
le rôle de la Vierge, langage où le malin (pour me servir d'une
expressionconsacrée par nos aveugles adversaires) s'est com-
plètement découvert. »
Il me semble que dans cette occasion l'honorable et profond

érudit M. A. P. s'est laissé déborder par une erreur : car, par
jugement de police correctionnelle, rendu à Grenoble dans le
commencementdu mois de mai -IS55, contradictoirement entre
M.Déléon, curé audit Grenoble, et M""-1 de Lamerliôre, il est
démontrépar a -{- b que cette dernière seule, à l'état incarné,
s'est montrée aux deux petits bergers, le frère et la soeur; que
par conséquent aucun Esprit désincarné ne s'est rendu visible
à ces deux enfants que l'on a captés après coup, en les renfer-
mant dans un couventoù la leçon leur a été soigneusementfaite,
pour répondre à tous ceux que la curiosité ou la dévotion a
amenés près d'eux.
Il me semble donc que si l'affaire de Lourdes, que je ne con-

nais nullement, n'est pas mieux fondée que le miracle de la
Salette, le spiritisme ne devrait pas revendiquer ces faits com-
me siens. Puisqu'on a dit souventque le spiritismene craintpas
la discussion, il n'a rien à craindre non plus à se renfermerdans
les limites de la vérité.
Je ne viens point, M. le directeur, entrer en lutte avec les

savants rédacteurs de La Vérité, j'expose simplement un fait
qui, je crois, n'est pas une apparition spiritc, puisqu'elleest
toute humaine.
Croyez-moi, M. le directeur, votre bien dévoué frère en spi-

ritisme.
DÉl'IUXE.

DU PERISPRIT SELON LES POETES.

Les poètes, obligés de donner à tout une figure, ont repré-
senté sous des formes corporelles les êtres célestes dont la pure
essence ne peut tomber sous nos sens. Homère, dans les com-
bats de ses dieux, qu'il se représentait d'une nature finie, quoi-
que supérieure à celle des hommes, et le chrétien Milton, dans
la guerre des anges, n'ont pas hésité à prêter un corps, quelque
subtil et aérien qu'ils l'aient voulu dépeindre, à ces sublimes
intelligences, qu'ils concevaient cependant comme spirituelles.
Voici commentMilton, clans son poème du Paradis perdu, décrit
les anges: « Ils vivent tout coeur, toute tête, tout oeil, toute
oreille, toute intelligence, tout sens, dit-il : ils se donnentà leur
gré des membres, et ils prennent la couleur, la forme et la gros-
seur, dense ou rare qu'ils aiment le mieux. » Ossian a revêtu
également de formes sensibles les Esprits aériens qu'il croyait
voir dans les vapeurs de la nuit, et entendre dans les mugisse-
ments des vents de la montagne:et non-seulementKlopstoc, qui,
dans sa Mcssiade, a représenté comme formé d'un rayon du ma-
tin le corps du séraphin Klohé. et celui de l'ange de la mort
d'une vague de flamme dans un nuage ténébreux, a suivi ces
mêmes traditions des poètes, mais, dans la dissertation sur la
poésie sacrée qu'il a placée en tète du sixième livre de son Epo-
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pée, il soutient* qu'il est bien vraisemblable que les Esprits
finis, dont l'occupation habituelle est de méditer sur les corps
dont le monde physique se compose, sont eux-mêmes revêtus
de corps, » et qu'on doit croire en particulier que les anges « dont

Dieu se sert si souvent pour conduire à la félicité les mortels,
auront reçu eux-mêmes quelque sorte de corps qui corresponde
à ceux des élus que Dieu appelle à cette suprême félicité.»
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